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: :• aLe Retour à la Terre” Le Peuple Acadien doit J. A. DAICLE
HOTKLLI1B 

Anderson Siding,

CARTES D'AFFAIRES
Ш:N B- Casier Postal-"S" Tti. s8-4i

MAX. O. CORMIER
Я. A.

Avocat, Notaire Publie 
epMUNixmiN,

Le livre du Père Melanson intitulé “Le Retour à la 
Terre” paraît à une époque qui a excessivement besofli des 

’Conseils et des commentaires que cet ouvrage contient. Il 
s’adresse aussi à cette nationalité qui, dans cette partie du 
pays, en a le plus besoin.

La grande guerre qui se livre aujourd'hui entre les 
nations de l’fcurope, a sans doute appris à l’univers bien des 
leçons. Mais il en est une qui doit intéresser tout particuliè­
rement le peuple acadien : c’est l’attention que nous devons 
apporter à l'agricultuure. On se plaint dans nos compagnes 
comme ailleurs de la cherté de la vie et l’on semble 
comprendre que nous 
de nos misères.

Le cultivateur qui, l’an dernier a récolté de quoi faire 
vivre sa famille durant l’hiver ; qui a su mettre à profit les 
conseils et les démonstrations des conférenciers agricoles 
sur la manière de travailler la terre, ou sur l’élevage des 
bestiaux et de la volaille, n’a pas’de graves raisons de se 
plaindre aujourd'hui de la dureté des temps. Pour lui, le 
prix de la farine qui, sur le marché a presque redoublé, est 
demeuré pratiquement le même.. Et s’il a été assez heureux 
de récolter ou d’élever plus que le nécessaire, c’est tout à 
son profit.

Malheureusement ils sont très rares ceux des nôtres qui 
s’intéressent assez à la terre pour en tirer profit. Le plus 
grand nombre de nos cultivateurs perdent une partie de 
leur temps sur la. ferme et le reste dans les villes. Au prin­
temps on travaille machinalement la terre et on sème peu, 
et après avoir cassé les mois d'été “à travailler en dehors’ , 
on revient recoller ce qu’on a mal semé, c’est-à-dire 
récolté pauvre et chétive.

Nous n'Avons pas l’intention Je dicter aux cultivateurs 
la manière de faire pour vivre sur la terre, mais combien

f штШІSEW VICTOlIA HOTEL
N. B.C est I opinion unanime de l'assemblée convoquée 

par le Lieutenant Colonel D'Algie
Jeudi dernier, dans la salle mier, rédacteur de l’Acadien 

l’Assomption avait lieu une ré- H. P. Leblanc, Arthur J.Gau- 
union nombreuse dans le but det, le lient. R. A. Frechet, le 
de promouvoir les intérêts do lieut. A. J. Cormier et autres 
165e bataillon.1 Cette réunion 
avait été convoquée par le Lt- 
Col. D’Aigle, commandant 
M. le Dr F. A. Richard fut 
appelé à présider l’assembléi 
M. Clément Cormier agissa 
comme secrétaire

Le Lt-Col. D’Aigle, explt 
qua le but de l’assemblée qui 
était, dit-il, de formuler des 
moyens pour activer le recru­
tement eu faveur du 165e. Il 
manqué encore 230 hommes 
Les Acadiens vont-ils permet­
tre que.le bataillon soit démem­
bré sans faire un effort II dé-

Rue Victoria mm—
A. M. CHAMBERLAND

ШШШChambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles déchantillons à la dis 
position des voyageurs.

Mme fV. F. BOURGOIN, 
tdmundslon, /V F.

n A.
AVOCAT, NOT ЯКЕ PUBLIC 

Bureau : Grand Faite
St-Leonard, tone le# jeudis de cha 

que aeinuinc
Anderson Siding, le 15 de chaqve 

me is.

Kwjw

approuvèrent fortement les re­
marques du Lt-Col. D’Aigle, 
touchant le besoin de complé­
ter le 165e bataillon et de la 
nécessité qu’il y avait d’avoir 
le concours et l’influence du 
clergé en faveur du recrute­
ment. Les résolutions suivan­
tes furent adoptées à 1 unani­
mité.

ne pas
sommes en grande partie responsables

і

Dr W. J. Daigle
MMTISTE

Martin “Bloc ' - Van Buren, Me
Je serai à MacLwaska ch- z Régie 

Daigle, tous les 1ers lundis 
dredi de chaque mois.

BUANDERIE
El

J’informe les Dames et Messieurs 
qu'à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je uettoye- 
rai et presserai de façon à 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong, 
Edmundston.

au ven- IS

ruone 34ce que
RIO H. LAPORTE

Médecin Chirurgien 1
Edmundston.Proposé par M. Clément 

Cormier, secondé par M. H. 
P. Leblanc. Que dans l’opinion 
de cette assemblée il est de la

N. B

J. A. OU Y, M. D.
Médecin Chirurgien

A Vendre Edmundston, N. B.plus grande importance pour 
... . les Acadiens de faire tous les

sire faire un appel àu clergé efforts possibles pour recruter 
pour.avotr son appui durant de l65e bataillon au complet 
le temps des fêtes, tandis que 
tous les soldats seront en va.

jf:?
Téléphone, 18

Uu emplacement de 350 
pieds sur 468, près de la sta­
tion du Lac Baker, avec mai- 
sou de 30 pieds carré 
toutes les commodités voulues 
2 étages ; batiments de 25 x 
30 pieds, vendu à très bonnes 
conditions.

J. A. RATTE
Médecin- Vétérinaire 

Edmundston,Proposé par M. H.-JP. Le- 
I blanc, secondé par le sénateur 
I Poirier. Que le Président et h 
Secrétaire écrivent aux jour­
naux leur demandant de faire 
de la réclame en faveur du re*

ШN. B

une aveccance dans leur paroisse-res­
pective et qu’ils s’occuperont 
de chercher chacun une recrue. 
Sans l’aide du clergé nous ne

Casier Postal ' ' î . Têt. 46
A M. SORMANY, M. O.

Médecin Cli&urgi 
Edmundston,

1 n
N. B.î nombreux s^t les avantages qui leurs sont offerts et dont pourrons réussir. Il djyyands „ 

ils ne p*6|tnt pu t- aussi l’appui des hommes in- u.
Ce matin, le 3 janvier, s’buvraient à Truro des

m DR Z. VEZINA
Bx-élève des 11 Spit au* bd Pa 

—Médecin specialiste-
p. Conrchesne P. Q. de l'Hôpital de FrasemllJ 
_________________ Spécialité : Maladies des y J

. Teille*, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafœtaiue

utemeet pour le 165e hatail"
n . . , , Ion et demande la coopération
fluents et des journaux .; leur du c, ,
coopération pour un succès 8
complet.

Les orateurs suivants : M. 
l'abbé H. Belliveau, de Mono- 
ton ; M. le député Robidoux 
et M. le Sénateur Poirier de 
Shediac ; M. M. Clément Cor-

~~ S'adresser à 
Jos. R. Long, Цcours d’a­

griculture auxquels.avait accès tout cultivateur de la Nou­
velle-Ecosse ou du NouveaiùBrtmairick. Or combien d’Aca­
diens se sont rendus à Truro suivre ces cours ? Sans doute, 
tous ne pouvaient pas s’y rendre, mais il n’y a pas moins 
sous çe rapport une certaine négligence et même une indiffé­
rence impardonnables. La raison que ces cours ne valentrien 
—et nous avons entendu des prétendus cultivateurs donner 
cette raison—ne tient pas debout : il suffit de regarder faire 
ceux qui y sont allés et qui .mettent en pratique les enseigne­
ments qu’ils en ont reçus. Des cours semblables à ceux qui 
se donnent actuellement à Truro sont annoncés pour les mois 
de février et mars à Sussex, Woodstock et Chatham, N. В 
Combien vont en profiter ?..

mWm mi-x. m 1

KProposé par le Sénateur Poi 
lier, secondé par Arthur J. 
Gaudetque le Lieut.-Col. D'ai­
gle solicite le -concours de uos 
évêques eu faveur du recrute­
ment pour le 165e bataillon.

Rocky Brook і FtaAC* * ОМІ, P.Q.
Té! Кятовгдякі, No. ja* 
Tel. National 

Heures de P-ureau :
M. Lemay qui fait des chan­

tiers dans la petite rivière fer- 
son camp pour ces deux der­
niers jours de fête afin de dou-

" 519fit''’' mWà10 biy à n.30 lire ». m. 
2 hrs à j hrs p. ш.

/ ■<oir : 7 à 8 PM\лг: C< st bien assez :

Un clnf de bureau, sévère, à 1 un 
de s«s sous-ordres :

—Je me vois, monsieur, dans l'o 
bligition do vous changer de servi 
ue. Non se dement vous dormez au 
bureau, mais encore vous ronflez et 
cela reveille à tout instant le chef 
de di\i-ion qui travaille dans la 
pièce à côté.

En voilà une raison.

—Non mais... garçon, vous êtes 
fou ! vous ro apportez de l'avoine 
et du foin T

—Monsieur m’a dit qu'il avait 
une faim île cheval....

VARIETES ner avantage à ses travaillants 
d'aller visiter leurs familles, 
maintenant

A E- THIBAULT
MARCHAND DE MKUHI.es 

Assorti™, nt Complet
'X'nous nous met­

trons à l’ouvrage pour le reste 
de la saison.

Edmundston,Quand les attachements ne sont 
fondés que sut la convoitise, quand 
ils n’ont été formés que par ce qui 
plait, c'est-АдІіге par ce qui est ex­
térieur, ils ne tardent pas à se dis­
soudre.

Une vieillesse avouée est moins 
vieille ; une vieillesse oit, après les 
dispersions du monde, on se resai- 
sit, où l’on se retrouve, affianchi 
de toutes les passions, dans la plei­
ne sécurité de la pensée, est uti asi­
le de repos.

Il parait, me confiait tout récem­
ment un doux pochard, qu'il y a 
des gens qui .ont obligés d'aller à 
l’école pour apprendre que la terre 
tourne... Moi, il me suffit d'aller 
passer ma soirée à l'hôt I et j'en 
suis convaincu...

N. Bi-:
U est vrai que cela occasionne une,petite dépense de voya- 
, et de pension durant les courgMMais on n’obtient rien

Casier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MARCHAND GENERAL

Téléphonege,
sans sacrifices, et pouiquoi ne pas différer telle et telle pro- 
mênade pont prendre avantage de l’un de ces cours d’agricul­
ture ? Nous sommeà persuadés que beaucoup pourraient et 
devraient faire ces petits sacrifices.

Et en passant, nous pourrions nous demander s’il sont 
bien nombreux ceux ou celles qui, chaque semaine, songent 
à rechercher quelques idées pratiques dans notre page agri­
cole. Cette page est dédiée au cultivateur et nous croirions 
avoir accompli un bien immense s’il en profitait de temps n 
te ni ns.

Il y a quelques semaines, un conférencier agricole qui 
s’intéresse beaucoup à l’avancement des Acadiens sous le 
rapport de l'agriculture, faisait remarquer que plusieuts des 
habitants de campagne s’occupaient plus de politique que de
leurs propfes affaires. Cette parole est très juste, et c’est là ., foi’ VOB.8 tt *vt* t*1 1 alr 
un autre grand désavantage pour le cultivateur. On introduit iJ1 fenêtres* P°a"*lt netto>vr 

la politique partout, même dans les assemblés paroissiales 
appelées spécialement pour y discuter les intérêts de la pa­
roisse, et il arrive naturellement pue la haine et la jalousie 
empêchent ce travail commun où l’on s'entraide et ou cha­
cun se réjouit du succès et de la jrospérité de'son voisin.

La terre est aujourd'hui notre vie et nütre richesse. Elle Pes exigeante., 
le sera encore davantage après la guerre lorsque commence-1 ^u*' ^ ira‘s 6UX antipodes
ra une nouvelle immigration au Canada. Nous qui sommes po”|vo04 f“'re P'aislr- 
sur “la te,re”,restons-у, et travaillons cette terre pour en re- |o® ;aller t‘»v,T ‘

tirer un n profit. Profitons des avantages et des conseils 
qui nous sont donnés pour améliorer nos manières de la tra­
vailler et de la cultiver.

v

F- Les Sorciers de l’Ile EDMtTNnsTON, N. B ушШШ-V. ->Ж- .'Ж Le ilernivr numéro du Passe- 
Temps (569;contient NEUF 
uvaux de musique dont voici lis 
litres :

AU Public
J'informe le pu'vlie—quelje uepre* І 

sente la maison

B,4\ шог
.

Ж

Ueult Are Metal Go.
ÿ l’OntErio,' manufacturier de 
Bardeau en acier pour couverture* 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et 1 intérieur des mai- 
sous.

m&m’
Шшlo Anfiedv à Jvannvtte, valse e*. 

(«gnôle cre'ée par Dmiuai tean.

2o- Colombe, chmison d'unfaut 
par Mme A B. Lace rte.

Зо Ecoute moi 1 mélodie-valse.

4o Le retour de l'hiver, couplet» 
de circonstance.

00 Les Sorciers de l’Ile, quadrille 
pour le piano.

60 Couplets A une jeune mariée 
chanson de noces.

■ < ■<
,v.;v

Pas dans sa ligne :

N'avez vous pas queq cbasis à 
faire laver ? demande le vagabond 
à la coiu-nère qui balayait son bal 
con.

J'acheté aussi la ;ji„e qee щ 
pa’erai 4I cts la livre, lavée, et 3» 
cts la livre, non lavée.

18-16
J os. J.

St

F
“Oh ! non, pas vrai, (avec un ges­

te large pour allumer un vieux ci­
gare), c’est pas dans ma ligne, je 
vous demande ça pour ma femme I

ЩШ Mme X... dont le mari est bos­
su et qui est elle-même contrefai- (incomplète), 
te, vient de mettre au monde un 80 Chœur des Châtelaines, extrai- 
truisièine enfant bossu connue pè- te de la pièce par Мито Lacèrte. 

re et mère, comme frère et sœur ! 9u Chacsou Cruelle, romance pop v 
—Décidément, c’est dans le sang: taira à grand succès, 

s’écrie le docteur.
—Eh ! non, riposte vivement 

Mme X:.. c'est dans lu dos.

7o Rêve d‘Amour, value-chantée Му B
If a follow Ihma^ri 

That's bis
If a girl love» a lapa 

That's her 1 usines* ;
If they both lu# u,ch c 

That's their business 
Bat—if they malty. 

They need ;.fe insure 
And that’s itiy buriness.

■.
1

Aussi -l'Art du Chant”, d’après 
lea meilleurs auteurs—1 Se leçon.

Un numéro, 5 sons, par la posfi,
« sons Abonnement, un an, Cans 1 
d. $150 ; Buts-Unis $100. Adre».

LPre'Temps'16 Crlig K'Hl A f

Catalogue de primes envoyé
■ ______ '
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Une funime est peu de chose, en 
Il y a des femme* qui se teignent somme, sans son compagnon ; elle 

la chevelure, d’autres qui se mettent s’élève à la façon du lierre, et, quoi 
Et à ceux des nôtres quf ont abandonné la terre pour un liquide sur leurs cheveux pour qu’on en paisse dire, sa hauteur se 

s’en aller chercher une vie m cillent e dans les villes, nous le* *»in» d'autres enfin qui mesure à celle de l'homme auquel
conseillons, avec le Père Melanson, de “retourner à la terre” e,,,Pl<,‘en‘ un Prodait P”ur '« M s'atUchu 
"'est d’ailleurs prendre la meilleure part. etJ‘re 4"
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